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SOPHIE MARENNE

Les ténors médiatiques romands
se rassemblent, ce vendredi, aux
Assises presse et démocratie. Or-
ganisé par le Club suisse de la
presse, l’événement en ligne se
penchera sur les aides aux médias.
Le nouveau modèle du Tempssera
au cœur des débats. Le journal est
en train d’être racheté par la fon-
dation Aventinus, avec les fonds
de trois grands organismes phi-
lanthropiques mais aussi de mé-
cènes anonymes, pour un prix
non dévoilé.
Sans actionnaire, sans dividende
à distribuer, sans velléité d’enri-
chissement possible: tout sourit
au modèle des fondations média-

tiques qui sortent l’information
de la logique du marché. «Une né-
cessité à l’heure de l’effondrement
du secteur publicitaire», com-
mente Julia Cagé, professeure à
Sciences Po Paris et spécialiste de
l’économie des médias.
Mais la nébulosité autour des fi-
nances de la fondation née pour
sauver Le Temps alimente un cli-
mat de défiance. «Il ne suffit pas
de se parer de ce statut pour mon-
trer patte blanche», assure-t-
elle. «Le risque potentiel d’un-
manque d’indépendance existe»,
indique Pierre Ruetschi qui dirige
le Club suisse de la presse, car un
média «n’est jamais complètement
à l’abri de l’influence de ceux qui
le financent.» PAGES 2 ET 3

Les zones d’ombre dans
le rachat du «Temps»
PRESSE. Le manque de transparence sur les nouveaux propriétaires du journal et sa gouvernance suscitent des interrogations.
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MATTEO GIANINI. «Nous venons de signer un bail de
dix ans pour nos futurs bureaux à Genève», affirme le
CEO de J.P. Morgan Private Bank (Suisse). L’entité a
atteint 150 milliards de francs sous gestion et accélère
aussi son développement outre-Sarine. Entretien. PAGE 4

J.P. Morgan assoit 
sa présence à Genève

PIOTR KACZOR

Swiss Sustainable Finance (SSF)
a présenté jeudi un vaste rapport
sur le financement d’une écono-
mie pauvre en carbone. Selon ses
auteurs, les financements directs
de nouveaux projets et de nou-
velles entreprises peuvent être

plus efficaces que les actions co-
tées. Les caisses de pension sont
donc invitées à investir davantage
sur les marchés privés. Jörg Gas-
ser, le CEO de Swissbanking, a
estimé lui que les produits finan-
ciers analysés devraient bénéfi-
cier d’avantages fiscaux pour dé-
ployer tout leur potentiel. PAGE 6

Le secteur financier
mobilisé pour le climat
L’investissement direct serait plus efficace que la Bourse
pour financer une économie verte, selon SSF.
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MAIS LE REPLI ANNUEL SERA DÉSASTREUX

L’horlogerie 
souffle en octobre

PAGE  7

INTÉRÊTS CORRÉLÉS À LA RÉDUCTION DE CO2

Emprunt durable de LafargeHolcim
PAGE  5

KEVIN TOLAND S’EN VA AVEC EFFET IMMÉDIAT
Un CEO ad interim pour Aryzta
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LA CHRONIQUE DE VINCENT MANUEL
L’or est-il un faux ami?

PAGE 13

LE CEO A CONFIRMÉ SES OBJECTIFS
Sika confiant pour 2020
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LA CHRONIQUE DE SERGE LAEDERMANN
Le «triangle symétrique haussier»
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TROIS DIVISIONS SUR LA SELLETTE
ABB poursuit sa restructuration
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DERNIÈRES PERSPECTIVES DE LA CLCI
Morosité pour la Suisse latine

PAGE  7

Créé en 1998, «Le Temps» sera repris par la fondation Aventinus

et plusieurs anciens banquiers anonymes en janvier 2021.
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CHRISTIAN AFFOLTER

La Health Valley lémanique est re-
connue pour son potentiel en com-
paraison internationale. L’étude
sur les sciences de la vie présentée
par la CCIG jeudi montre qu’elle
a des atouts uniques, surtout à Ge-
nève. Les acteurs du domaine peu-
vent encore mieux les exploiter,
en favorisant les échanges inter-
disciplinaires. La présence de
l’OMS par exemple signifie que
près d’une centaine d’organismes
sont aussi basés à Genève. Certains
d’entre eux sont axés sur l’innova-
tion et peuvent ainsi être précieux
pour les start-up.
Le CERN a renforcé ses activités
dans le domaine médical. D’an-

ciens chercheurs sont engagés par
des entreprises des sciences de la
vie, d’autres créent même leur
propre société. Ces deux éléments
s’ajoutent à un écosystème qui se
caractérise déjà par sa densité.
Celle-ci favorise les collaborations
entre les hautes écoles et le secteur
privé. La part de recherches finan-
cées par ce dernier, évaluée à 80%,
est particulièrement élevée. La di-
versité des domaines d’activité est
un autre facteur important.
En revanche, le départ de Serono
a créé un vide qui n’a toujours pas
pu être comblé, malgré la pré-
sence d’entités importantes de
groupes internationaux. A Ge-
nève, il manque un grand groupe
à ancrage local. PAGE 6

Genève se prête bien
aux sciences de la vie
Le domicile de l’OMS et la présence du Cern sont deux
atouts uniques, souligne une étude de la CCIG.

Pour tout investisseur, les dividendes jouent un rôle ap-
préciable. Ils sont essentiels pour les fonds de prévoyance
et les caisses de pension qui doivent produire des revenus
récurrents afin de payer les rentes. Personne ne s’en
plaindra évidemment. C’est bien pour cela qu’hier les
actionnaires d’UBS réunis en assemblée générale extra-
ordinaire ont voté le paiement de la seconde tranche du
dividende 2019, la banque ayant étalé ces versements
en raison de la crise Covid. On peut même se réjouir de
cette décision qui intervient alors que les dividendes
croissent régulièrement chez certaines entreprises, par
exemple Nestlé, Roche, Novartis ou Geberit. Reflétant
ainsi la progression dans la durée de leurs bénéfices et
cash-flows.

S’ils sont légitimes, les dividendes ne priment pas for-
cément les autres moyens qu’a une entreprise d’utiliser
ses bénéfices, à savoir les réinvestissements dans sa
croissance organique, dans des acquisitions et des ra-
chats d’actions. Les firmes qui créent le plus de valeur
pour leurs actionnaires fidèles sont celles qui combinent
efficacement ces différents éléments. Celles qui à la fois
versent des dividendes, et dont l’action s’apprécie for-
tement à long terme, ce dernier élément étant la vraie
clé pour accroître une fortune.
Les meilleures entreprises de la Bourse suisse suivent
cette voie, laquelle revient pour l’investisseur à gagner
sur deux tableaux. Il existe sur la scène internationale
de rares cas où il n’y a eu aucun versement de dividende,

mais une hausse nettement supérieure à la moyenne,
même exceptionnelle, du cours de l’action au fil du
temps. Tels Berkshire Hathaway, la société de Warren
Buffett, ou le fabricant d’instruments de mesure et de
précision Mettler Toledo, qui a son siège en Suisse, mais
est cotée à la Bourse de New York.  
En somme, le dividende n’est pas tout. Il ne suffit pas à
enrichir l’actionnaire. C’est même lorsqu’il apparaît le
plus alléchant sur le moment en termes de rendement
qu’il faut parfois s’en méfier! Car il doit demeurer fiable,
ce qui ne va pas de soi, et son attrait peut être annihilé
si le cours de l’action baisse durablement. En outre, le di-
vidende est imposable, sauf pour des redistributions pro-
venant des réserves issues d’apports de capital. PAGE 4

Le dividende ne suffit pas à enrichir les actionnaires
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